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1 L’opération programmée annuelle qui s’est déroulée au château d’Avrilly a consisté en
l’ouverture de deux aires de fouilles sur la plate-forme de la motte du château-fort,
dans l’emprise de son enceinte sommitale ou shell-keep anglo-normand.
2 Depuis 2012, les vestiges du site castral font l’objet d’une campagne de conservation
dans  le  cadre  d’un  accord  partenarial  entre  l’Association  des  Amis  du  Donjon  et
l’association nationale CHAM, sous le contrôle de la CRMH de Normandie.
3 La bonne conduite des travaux de conservation a amené au développement d’un projet
archéologique  destiné  à  guider  les  futures  interventions  et  à  tirer  au  clair  les
problématiques chrono-morphologiques dont le site fait l’objet. Avrilly correspond à un
cas d’école du château à motte normand des années 1100 : il dispose des vestiges d’un
shell-keep polygonal attribué au XIIe s. et passe pour avoir été rasé par les Anglais en
1417  ou 1418.  Cette  grande  chronologie  demandait  à être  précisée  et  vérifiée  à  la
lumière des dernières recherches archéologiques conduites dans un cadre préventif,
avec la mise en évidence en 2001 des traces d’un peuplement de La Tène sur le site
d’Avrilly, et universitaires, notamment dans le cadre des travaux du PCR de l’Université
de Rouen sur les fortifications de terre de Haute-Normandie, dirigé par Anne-Marie
Flambard Héricher.
4 La courte opération menée du 4 au 22 juillet 2016 a démontré que le shell-keep a subi des
remaniements  très  importants  et  potentiellement  tardifs  dans  l’histoire du  site.  Il
semble que, jusqu’au tournant des XIIIe-XIVe s., l’enceinte romane qui couronne la motte
soit en état de désaffection militaire avec la probable disparition de son circuit ouest.
Deux  grandes  phases  de  chantier  sont  ensuite  entreprises  avec  l’installation  d’un
châtelet d’entrée flanqué de deux tours circulaires, la réfection de certaines sections de
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murs, le remblai généralisé de la cour intérieure et la réédification du circuit occidental
de  l’enceinte.  Les  quelques  fragments  de  céramique en contexte  nous  conduisent  à
situer  ces  phases  dans  le  courant  du  XIVe s.  Le  shell-keep subit  ensuite  un  incendie
généralisé  dont  les  traces  sont  perçues  dans  les  deux  aires  de  fouilles  et  sur  les
matériaux des maçonneries hors-sol. Cet épisode qui scelle définitivement l’occupation
du site s’inscrit avant la fin XVe-début XVIe s.
5 En l’état, la fouille n’a pas permis de mettre en évidence des structures ou des phases
d’occupation attribuables aux origines du site,  mais elle a démontré que le phasage
architectural  était  beaucoup plus complexe que prévu.  Les  travaux de conservation
projetés  en 2016  ont  été  modifiés  ou  suspendus  à  la  lumière  des  données
archéologiques.
 
Fig. 1 – Graffiti patronymique médiéval situé au revers d’une des pierres de chaînage du châtelet
d’entrée avec le shell-keep anglo-normand ; le nom « Jacob Gaignart » est indiqué à deux reprises
Cliché : T. Guérin (CHAM).
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